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Un écologiste qui parle à un agriculteur! Quelle drôle d' idée 

C'est fou ce qu 'on nous parle 
d' environnement à nous les paysans, 
tout est mi s en œuvre pour qu 'on soit 
aux nonnes, pour éviter de mettre 
trop d' azote «d' origine animale », 
pour qu'on prenne soin de noter les 
traitements des cultures ainsi que les 
traitements sur les animaux, à part 
ça? C'est tout ? Ben oui ... Alors on 
peut y aller : on sort les pulvés et feu 
à volonté! pour chaque problème, on 
a une multitude de produits faciles à 
utiliser et pas cher, pas besoin de se 
casser la tête il y a des produits phy­
tos pour soigner les bobos. 

Au bord de leau, l'utilisation du 
lisier est interdite: alors on met de 
l'engrais, c 'est pratique, ça évite de 
planter la tonne dans la prairie. Au­
paravant, les anciens fauchaient sous 
les fils des clôtures et ça les oc­
cupaient, maintenant on ne reste plus 
jouer, un coup de glyphosate et c'est 
clean 1 Et bientôt, on mettra du maïs 
pa.ttout! c'est l'avenir, comme ça 
plus besoin de s'emm ... à sortir les 
vaches, on rase les talus, on enlève 
les clôtures et hop! un seul cha.tnp 
carré si possible, c'est plus facile 
pour les contrôle PAC, 1 moitié pour 
le blé, lmoitié pour le maïs car la 
rotati on c'est important. Et puis on 
fera un grand silo à ensilage, w1 au-· 
tre pour le towteau soja et un robot 
pour traire les vaches, ça c 'est l'ave­
nir. Côté environnement: 1 70 Unités 
d 'azote et des couverts végétaux en 
hiver, c'est impOita.nt pour reconqué­
rir la qualité de l' eau, on mettra aussi 
des bandes enherbées au bord des 
cours d 'eau mais il faudra prendre 
soin de les broyer régulièrement afin 

d'empêcher que les saloperies ne 
viennent en graines. On fera aussi 
un CTE (Contrat TeITitorial d'Ex­
ploitation ) pour payer l 'enrobé au­
tour des bâtiments pai·ce que le cadre 
de vie c 'est important et, si on a le 
temps, on plantera une haie de la 
coopérative avec le plastique noir 
subventionné, on aurait tort de s 'en 
pnver. 

« Après, on dit qu'on fait pas d' ef­
fort pour l'environnement... Faut 
quand même pas déconner » 

Voila le tableau à peine caricatural 
de l ' agriculture française. Mais les 
agriculteurs, la mondialisation et l ' é­
conomie de marché ne sont pas les 
seuls responsables car : 

Un écologiste prodiguant des 
conseils sur une ferme ça n' existe 
pas, un pêcheur qui enseigne 1 ' art .de 
comprendre et de préserver les cours 
d 'eau à un éleveur de porc ça 
n 'existe pas, un phytosociologue au 
services des mai·aîchers bio ça 
n 'existe pas, Bretagne Vivante éc1i­
vant des articles hebdomadaires pour 
les agriculteurs dans le «Paysan bre­
ton » ça n' existe pas. . . Des fonna­
tions pour la préservation des mi­
lieux intéressants à destination des 
exploitants ça n ' existe pas.. . Le 
conservatoire botanique de Brest de 
renommée internationale fai sant de 
la sensibilisation sur les plantes me­
nacées en Bretagne auprès des agri­
culteurs qui gèrent la majorité du ter­
ritoire, ça n'existe pas non plus. 
C'est tellement plus facile de se re­
gai·der à travers les meurtrières du 
code rural. Comm e ça pas besoin de 
se parler, pas besoin de se compren-

Création d'une section botanique 

Toutes les personnes intéressées par des sorties et/ou des animations 
botaniques peuvent prendre contact avec Mlle Aurélie Chamiot Prieur 

tél: 06 03 38 74 18 courriel : aurelie.chamiotprieur@laposte.net 

dre, il suffit de se critiquer: 
«agriculteurs pollueurs » d' un coté, 
«encore un coup des écolos » de 
! 'autre. 

Donc je vous invite tous, chers lec­
teurs, à aller à la rencontre des agri­
culteurs, pour faire un tour de ferme, 
pour discuter, créer des liens, leur 
donner envie de vous contacter pour 
vous demander conseil sur la protec­
tion du bord des cours d 'eaux, pom 
leur faire découvrir les trésors fau­
nistiques et flori stiques qu ' ils ont 
pour beaucoup à leurs pieds. Ce 
n'est pas facile mais je reste 
convaincu que les 2 mondes ont 
beaucoup de choses à se dire . 

Jean François Glinec 
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Création d'une délégation départementale 

Les sections finistéri ennes de Bretagne Vivante (Crozon, Douarnenez, Morlaix, Quimper, Quimperlé, 
Brest) se sont ré unies le l 0 décembre 2005 au siège de Brest pour mettre en place une délégation départemen­
tale. Phil ippe Lumeau, représentant du CA, y participait également. 

Bernard Trebern fixait les objectifs de la réunion en rappe lant la création des délégations 44 et 35 dans le 
but de mieux coordonner les pri ses de position des différentes sections, d'assurer la représentati on des secti ons 
dans les instances départementales et de mutuali ser la prise en charge de gros dossiers. 

Après un tour de table de l'activité des différentes sections, il est décidé de m ettre sur pi ed une déléga­
tion départementale pour partager et mutualiser les compétences. Par ailleurs, le bulletin de Brest « Al 
Louarn » devient bulletin départemental. 

Réunion luter Association du Pavs de Brest 

Réunion 
des sections finis­
tériennes de Breta­
gne vivante pour 
la création de la 

délégation dépar-
tementale 

Brest le 10 déc 
2005 

Comme l'an dernie r, les associations engagées pour un environnement de qualité dans le Nord Finistère 
se sont retrouvées le 16 décembre à Lannilis. 

Il s'agissait de fa ire le point sur le doss ier d'usine collective de traitement de lisier présenté par la société 
Yéolia Environnement sur Lann ili s (projet abandonné depuis), ainsi que d'évoquer les travaux du Consei l de 
Développement du pays de B rest en vue d'élaborer le futur schéma de cohérence territoriale (SCOT) concer­
nant en particulier les zones côtières touchées par le mitage de l'urbanisation qui menace l'agricul t ure et les es­
paces naturel s. 

L'Agenda 2 1, élaboré par une plateforme inter-assoc iati ve, a aussi été évoqué à travers ses 5 t hèmes de 
réflexion (logement, mode de consommation, mode de déplacement, ruralité et littora l, démocrati e participa­
ti ve) Gérard Borvon a représenté le panorama de la gestion de l'eau en France qui est domi née par 3 grandes 
sociétés dont Véolia (ex Vivendi ), descendante de la compagnie Générale des Eaux (C.G.E), multinationale 
aux multiples ram ifications et aux solides appuis politiques. 

R éunion intéressante q ui a le mérite de faire se rencontrer les associations environnementales et partant, 
de m ie ux se connaître pour être plus efficace face aux défis environnementaux. 



Le site de notre section Rade de Brest : http://rade-de-brest. infini .fr 

La section Rade de Brest a maintenant son site, vous y trouverez des infos sur la Yie de la section, sur les sorties 
nature et ornitho, la liste des revues gue nous recevons et gue vous pouvez emprunter, des in fos juridigues, des 
liens vers d'autres associations d'études o u de protection de la nature mais aussi des liens vers des associations 
proposant des alternatives écologiques aux politigues libérales. 

Ci dessous : la page d'accueil 

j f ichier .Edition 8ffichage Fayoris .Qutas 1 
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Société pour 
I' étud1G1 !Git la 
protection de Io 
nature en 
Bretagn1G1 

Bretagne Vivante. Société pour !'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne 
(SEPNS) s'occupe de tous les problèmes de déflllnse de l'environnement en Bretagne . 

Elle gère 99 réserves. dont 5 réserves naturelles aussi bien sur le littoral que dans 
l'intérieur . Elle assure également des missions d'éducation o l'environnement . 
Bretagne Vivante édite des revues naturalistes Penn h Bed. Elona. une revulfi 
généraliste Bretagne Vivante et !'Hermine Vagabonde. 

L'association est forte de près de 50 salariés et de 3000 adhérents . 

Lo section Rade dei Brest regroupe 200 adhérents. Vous pouve:z voir son rayon 
d'action sur Io carte ci-dessous 
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Si vous remarquez des erreurs dans l'affichage, dans le contenu, des liens qui ne fonctionnent pas ou si vous 
avez des suggestions, envoyez un courriel à jean-paul.lecoz@wanadoo.fr 

En allant sur le site de la section, vous ne trouverez pas de pub, vous ne risguez ni l'ouverture de fenêtres 
indésirables ni l'enregistrement de cookies o u logiciels espions. En effet, nous avons délibérément choisi un héber­
gement non commercial, celui de l'association IN FINI: http: //new.infini. fr / 

Association locale qui se propose de faire découvrir et promouvoir l'utilisation du réseau Internet, à des fins 
non commerciales et/ ou coopérative, organiser des activités associatives liées à cc réseau, former le public à ces 
nouvelles technolot,ti.es. 

Plusieurs actions concrétisent ce projet : hébergement, formations, initiations, accès public à Internet, mise 
en réseau des compétences, assistance technique, promotion des utilisations, ainsi tiue toute autre action en accord 
avec l'objet de l'association. 

J ,c siège de cette association se situe : 
25, rue Fautras 29200 BREST. 
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Pour nous contacter: 
Bretagne Vivante SEPNB Rade de Brest 
186 rue Anatole France 
BP 63 12 1 
2923 l BREST CEDEX 
Courriel: sepnb.bv.asso@free.fr 
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Compétition ou coopération ? 

L'écologie scientifique est une 
science récente qui étudie les rap­
ports qui existent entre les êtres vi­
vants entre eux et avec leur milieu. 
Elle a montré la complexité des sys­
tèmes vivants (écosystèmes), l'inter­
dépendance des individus et des es­
pèces souvent illustrée par ces vers 
du poète anglais Francis Thompson 

Ali things by immortal power 
Near ojjàr 

To each other linked are 
Thal thou canst no! slir a jlower 

Without lroubling a star 
et aussi l'existence d'équilibres fra­
giles entre ces espèces (bien que les 
mécanismes de rétroaction internes 
aux écosystèmes conduisent plus 
souvent à l'isostasie, ou biostasie, 
qu 'au chaos ou rhexistasie) ou en­
core la place de la biodiversité. 
La compréhension, même élémen­
taire, du fonctionnement des écosys­
tèmes a des implications dans la ges­
tion de notre propre milieu, de ce 
qu' on nomme l'environnement. Une 
de ces règles essentielles qui décou­
lent de ces principes est le respect 
des ressources, des cycles et de l ' é­
quité à tous les niveaux pour un dé­
veloppement durable (ou soutena­
ble). La notion d ' équilibre naturel et 
celle de l'interdépendance des espè­
ces supposent un certain ordre exté­
rieur à l'homme, ordre qui se suffit à 
soi-même et que l'homme aussi doit 
respecter, sous peine de menaces 
graves pour sa propre survie. L ' es­
pèce humaine est dépendante de tou­
tes les autres espèces, qu'elles soient 
animales ou végétales et se doit donc 
d'en être solidaire. (Jacques Brosse, 
1979) 
Dit autrement:, la complexité est sy­
nonyme d ' imprédictibilité sur l' évo­
lution des systèmes et conduit néces­
sairement au principe de précaution. 
La vulnérabilité des systèmes face 
aux changements trop rapides pour 
que puissent se manifester les méca­
nismes d 'adaptation, fera préférer les 
« mises en valeur » progressives, les 
technologies douces. Enfin l'interdé­
pendance entre organismes dans des 
systèmes stables signifie que la coo­
pération plutôt que compétition est à 
l 'œuvre dans la nature car la coopé­
ration construit tandis que la compé­
tition détruit. 

Ce dernier point va à l' encontre 
d' une idée assez largement reçue. En 
fait la description de la nature reflète 
les préoccupations et les croyances 
(présupposés) des chercheurs à leur 
époque. C'est ainsi que longtemps 
l'accent a été mis sur les mécanismes 
de compétition plutôt que de coopé­
ration. Le fameux « struggle for 
life » de Darwin correspondait à l'i­
déologie de l'époq ue. Pourtant on 
savait déjà, et depuis longtemps, le 
rôle joué par les animaux, insectes 
en particulier, dans la pollinisation 
des plantes. On savait aussi le rôle 
des frugivores dans la dispersion des 
semences. Darwin lui-même avait 
disserté sur le rôle essentiel des vers 
de terre sur la ferti lité des sols .. . 
Mais tout change. Actuellement, si la 
compétition entre individus de même 
espèce (intra-spécifique) reste un 
mécanisme important dans les modè­
les de fonctionnement écologique, la 
coopération entre espèces apparaît de 
plus en plus comme essentielle. En 
fait le simple bon sens montre que 
plus la compétition intra-spécifique 
est forte, plus elle limite chaque po­
pulation individuelle, plus elle laisse 
de place aux autres espèces, plus la 
compétition interspécifique est fai­
ble. La compétition intra-spécifique 
est une des bases de la biodiversité. 
Les exemples de coopérations entre 
espèces sont nombreux. La grande 
majorité des plantes ne peuvent 
pousser qu 'associées à un champi­
gnon (mycorhizes). Les seules plan­
tes capables de fixer l'azote de l'air 
ne le doivent qu 'à une association 
symbiotique avec des bactéries 
(rhizobium des légumineuses, fran­
kia de l' aulne .. . ). Les symbioses di­
gestives permettent à de nombreux 
animaux de digérer des substances 
indigestes (ruminants, colobes, ter­
mites, escargot de Quimper, pares­
seux d' Amazonie . .. ). Les roches 
nues sont colonisées par les lichens 
qui sont des êtres qui associent un 
champignon et une algue (ou une 
bactérie photosynthétique ). Plus ré­
cemment on a pu avoir la preuve que 
les organites intracellul aires 
(chloroplastes et mitochondries ... ) 
sont des endosymbiontes anciens : ce 
sont d' anciennes bactéries libres qui 
font depuis longtemps partie inté-

grante des cellules et de l'héritage 
génétique maternel. 
On classe les relations qui lient les 
êtres les uns aux autres en d.iff érents 
groupes dont le commensalisme 
(sensé être neutre), la symbiose (à 
bénéfices réciproques) et le parasi­
t isme, la prédation et la compétition 
où l' un des pôles est sensé affecter 
négativement l'autre. 
Dans le parasitisme il y a une étroite 
adaptation, co-évolution, du parasite 
(petit) et de l' hôte (plus gros). Le 
« bon » parasite est celui qui ne tue 
pas son hôte, sous peine de disparaî­
tre. L'écologie moderne a fait appa­
raître que malgré ce qu 'on peut pen­
ser, le parasitisme peut accroître l 'a­
daptation d 'une espèce à son milieu. 
Ainsi des tentatives de réintroduction 
d'animaux à partir d' animaux de 
zoos indenmes de parasites se sont 
soldées par des échecs alors que l'in­
troduction ultérieure d 'animaux avec 
leur cortège parasitafre a été un suc­
cès. Dans le cas de la canne à sucre, 
mon collègue Patrice Cadet a montré 
que la présence de certains némato­
des parasites protége efficacement la 
canne contre des parasites plus 
agressifs. C'est d'ailleurs un méca­
nisme très général et on sait par 
exemple que l'emploi de désinfec­
tant favorise ainsi indirectement la 
prolifération de pathogènes. 
La prédation et les relations de 
consommation en général qui lient 
une espèce à une espèce d' un rang 
supérieur dans la chaîne alimentaire, 
semblent également à première vue 
dommageabl es po ur 1 'espèce 
consommée. Mais on sait bien qu'en 
fait les carnassiers, en éliminant les 
herbivores malades, favorisent l'es­
pèce proie. Les herbivores favorisent 
les plantes qu ' il s consomment ainsi 
une prairie privée de ses vaches évo­
lue rapidement vers la forêt. A Fon­
tainebleau, une invasion du pin par 
une chenille (Diprion pini) s' est sol­
dée, à court terme, par un arrêt de 
croissance mais, à long terme, par un 
gain de croissance. Jean Guittet l' a 
expliqué par les déjections des che­
nilles qui ont produit un véritable 
engrais là où la litière de pin se dé­
compose très mal et détruit le sol. 
La compétition se fait, elle, entre es­
pèces de même rang qui entrent en 



concu1Tence pour une même res­
source. Cette compétition ou cette 
concuITence apparaissent par contre 
bien négatives. D'autant plus négati­
ves que les individus ont les mêmes 
besoins donc sont plus proches . .Les 
individus de même espèce exercent 
ainsi entre eux une compétition plus 
dommageable que les individus d 'es­
pèces différentes. C'est une des clefs 
pour la compréhension de la diversi­
té des écosystèmes. En fait chaque 
espèce est spécialisée (les mots 
« espèce » et « spécial » ont la même 
racine), chacun e a une fonction, un 
rôle paiticulier, c 'est sa niche. Plus 
une espèce domine pai· son abon­
dance, plus e lle permet la multiplica­
tion des prédateurs spécialisés ou 
l' appétence des généralistes et plus 
ell e a de chai1ces de se faire éliminer 
à tenne. Cette règle s'applique aussi 

bi en aux végétaux (on connaît la 
maxime : qui sème dru récolte me­
nu), qu 'aux aiümaux. Ainsi Guy 
Couturier étudiant un verger de pom­
mier aband.om1é a montré que plus 
les « ravageurs » du pommier sont 
di vers (nombreuses espèces) moins 
leur impact final global sur les plan­
tes est important. On en a un autTe 
exemple avec les cainpagnols des 
champs qui sont la proie de nom­
breux prédateurs (des serpents, des 
chouettes, des belettes, des renards 
ou des chats .. . ) et pourtant conti­
nuent à pulluler. 
Ces quelques exemples et remarques 
ne font qu' efflew·er un vaste do­
m aine. Sont-ils suffisailts pour mon­
trer que 1 ' idéologie de la compétition 
(économique entre autres) qui rem­
plit le discours de beaucoup de nos 
dirigeants va à l ' encontre des 

Loge de pic noir 

connaissai1ces scientifiques sur le 
fonctionnement de la vie ? 

Toutes les choses sont liées par une 
puissai1ce immoitelle, du plus près 
au plus loin, ainsi on ne peut cuei llir 
une fleur sans troubler une étoile. 
L'isostasie désigne une phase d 'é­
quilibre stable. 
Isostas ie liée à une végétation exu-

bérai1te. 
Phase de perturbation, d ' érosion in­

tense liée à l'absence de couvert vé­
gétal. 
Orgaili sme symbiotique qui vit à 
l' intérieur de son paitenaire. Les 
chloroplastes tra11 sforment la lumière 
en énergie et les mitochondries les 
sucres en énergie. 

Article proposé par la section de 
Quimperlé 

Le 19 mars, sortie à la forêt du 
Cranou animée par Yvon Ca­
pitaine. 

Une vingtaine de participants. 

Observation de pics épeiche, 
de pics mar et d ' un épervier 
qui cerclait 
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Le 2 avril, démonstration de greffe en fente par Patrick Le Bris . 

Le 26 février, sortie à Goulven 
animée par Roger Uguen. 

Sortie commune aux 3 sections: 
Morlaix , Brest et Concarneau. 
Une cinquantaine de participants . 

Observation de nombreuses espè­
ces de limicoles et de canards. 

ici , néflier sur aubépine 

Prochaines sorties natures (gratuites pour tous) 

* Dimanche 9 avri l : "l nitiation à la géologie et à la minénllogie locale", RDV à 1 Oh parking de la mairie de 

Plougoulm 

* Samedi 3 juin : " Agriculture et biodiversité" visite d ' une ferme bocagère gérée avec le souci de l'environ-

nement. RDV à 14h à la chapelle de Trevarn sur St Urbain (sortie voie express à Daoulas) 

* Dimanche 18 juin : " Comptage des nids d ' hirondelles" RDV 1 Oh au parking Famil y à Landerneau 

* La sortie "Algues" du 28 mai est reportée en septembre ou octobre, la date sera communiquée par voie de 

presse. 



L'AMAP ou le fermier de fa­
mille 

L'AMAP (Association pour le 
Maintien d'une Agricul ture 
Paysanne) a été lancé par des mi­
litants d'ATT AC à Aubagne en 
2001 et compte maintenant plus 
d'une centaine d'AMAP en 
France. 

Le principe est la vente directe 
de fruits et légumes d'une ferme 
aux consommateurs sans intermé­
diaire. 

Tout le monde s'y retrouve, le 
consommateur paie ses produits 
moins cher et l'agriculteur peut 
être rétribué au juste prix. 

Les acheteurs s'adaptent à ce 
que les agriculteurs leurs propo­
sent , mais ce sont toujours des 
légumes de saison. 

Ce « panier » de produits variés 

fait évoluer la pratique des agri­
cultures qui pour éviter la mono­
tonie des mêmes variétés prati­
quent la polyculture qui préserve 
la qualité des sols et évite d'avoir 
à acheter des engrais et des pesti­
cides. Mais il fait aussi évoluer 
les consommateurs qui (re) 
découvrent des variétés nombreu­
ses et savoureuses. 

Cela permet également de tisser 
des relations entre la ville et la 
campagne pour sauvegarder 
l'agriculture dite « paysanne » à 
petite échelle et extensive. 

La France a en effet perdu en 
50 ans 6 millions de paysans au 
profit d'une agriculture trop sou­
vent destructrice de l'environne­
ment et de l'emploi . 

L'AMAP a des vertus économi­
ques et sociales (n'est ce pas la 
définition du Développement Du­
rable?) car cette formule peut per­
mettre à des agriculteurs de conti-

nuer à vivre et à d'autres de s'ins­
taller (à Saclay, l'AMAP locale, 
grâce à un réseau associatif, a ré­
uni l'argent nécessaire pour 
l'achat de terres afin d'installer un 
agriculteur). 

Cette agriculture de proximité 
se développe aussi chez nous et il 
n'appartient qu'à chacun de faire 
un petit effort pour que ce sys­
tème fasse tâche d'huile. 

Ce panier équitable par exem­
ple, fonctionne par abonnement : 
chaque abonné fait l'avance de 4 
paniers sur une période maximum 
de 8 semaines, dans l'idée de faci­
liter au producteur la planification 
des légumes. 

Renseignements au n° 
06.63.88. 71. 7 4 

Site : http://www.alliancepec.org 
et http://www.milpot.net (les voi­
sins bio) 

Il Hommage à.François Terrasson 
François Tenasson, maître de conférence au Muséum National d'Histoire Naturelle, journaliste, photographe, confé-

1 rencier, auteur de 3 livres remarquables(« La Peur de la Nature», « La civilisation an li-nature» et « Pour.fmir avec 
1 la Nature ») nous a quittés le 2 janvier. 

1 

Sorte d'électron libre, provocateur et visionnaire, il n'a jamais accepté le saccage de la nature dans son Allier na- '! 

1 

tal. Pom lui, le remembrement fut la fin du monde et aussi d'un monde, celui d'un territoire de bocage, de polyculture 
et d'élevage et celui d'une société paysanne qui allait avec. 1 

Pour François Terrasson, on détruit la nature parce qu'on en a peur; il pense qu'il s'agit d'une philosophie de la do­
mination sur la nature dont le fondement est la pew·. 

Sa disparition est une perte considérable pour tous ceux et celles qui ont la nature au coew-. Puissent ses idées J 

1 'continuer à germer et à pousser conune les herbes foJJes qu'il aimait tant. · 
i 

1 Voici quelques extraits de ses livres: 

« J'aime les ronces par goût de la transgression. Ce sont des plantes à fàrl potentiel de sauvagerie, des spontanéi­
. Lés de non humanité. C'est difficile à contrôler une ronce.! » 

« Il y a des sociétés traditionnelles où les gens n'ont pas p eur d'avoir peur de la nature. » 

« /,es sociétés rurales qui gardent des arbres, se distinguent de celles qui les massacrent parce que leur culture 
est ddferente. JI y a donc des cultures qui font /'apartheid de la nature, qui ne la supportent pas. qui ont besoin de 
s'en passer, de la dominer. JI y en a d'autres qui, sans renoncer à mod(fier le milieu, ont choisi la coopération, 

1

11équilibre. Les premières sont.fières de leurs terres nues el mfinies, les deuxièmes sont a/tachés senlimentalement à 
1 i 
' ! 
' 1 
1 t l~e~s chen~i-n~ et-~ ~e~~s~~~1s. Ce~~nl :es pre:~ères ~~~-o~~ en-trai~ de ga~~er ». ___ -·. _ 

.. - ·-
'li 
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Facilement identifiable, le renard 
roux est le mammifère le plus 
répandu sur terre après I ' homme 
et le rat. Animal commun, banal, 
le renard se révèle en réalité 
beaucoup plus complexe. ''N'est-il 
pas à la fois, 'Jouisseur" (du sui) et 
"hondisseur" (lors de ses sauts de mulot­
tage). chien (canidé) et chat (par de 
nombreux comportements et caractéris­
tique.~). d'ombre (animal de trous et de 
terrie1) et de lumière (jouisseur de bains 
de soleil) semhla11! rusé ou étourdi (en 
.fonction de la direction du vent). préda­
teur (de campagnols, lapins. etc .. .) et 
proie (de l'homme). chasseur et chassé, 
mangeur de vivant (proies) et goûteur de 
mort (charogne!>), consommateur d'ani­
mal et de végétal, solitaire et social, sé­
dentaire (terrirorialisé) et nomade (lors 
des errances automnales et hivernales), 
diurne et nocturne, intermédiaire entre 
la forêt (univers masculin du bûcheron, 
du chasseur) et la ferme (potager ef 
basse-cow· étant le domaine f éminin de 
la fermière), rural et citadin, nuisible et 
utile, persécuté et survivant malgré 
tout ! " Denis-Richard BLACK­
BOURN. 

AIRE DE REPARTITION ET 
MORPHOLOGIE 

Il est présent dans tout I' hémis­
phère nord : Amérique, Europe, 
Afrique du Nord , Asie . En outre , 
il a été introduit en Australie et 
dans les îles du Pacifique . 
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En France, il est présent du bord 
de la mer jusqu'aux régions mon­
tagneuses à une altitude de près 
de 2 500 m, mais également 
dans les prés, champs, marais , 
forêts, et il colonise de plus en 
plus les villes . L'on peut parler 
du "renard des champs" et du 
"renard des villes" . Il a trouvé 
en effet dans celles- ci des res ­
sources alimentaires (poubelles) 
et des zones pour se cacher 
(jardins , cimetières , squares, 
dépôts d' ordures . .. . ) 
Animal d 'interfaces, de lisiè ­
res . . . . le renard est un carnivore 
de t aille moyenne, son poids en 
France est d'environ 7 kilos pour 
les mâles et 6 kilos pour les fe ­
melles (le record de poids est 

Al louarn, le renard 

celui d'un très vieux mâle de 
11 , 3 kg tué dans I ' Oise en 
1983). Sa hauteur au garrot est 
de 35 à 40 cm en moyenne et sa 
queue mesure de 30 à 55 cm, 
celle- ci n'a pas que des qualités 
esthétiques, en effet lors de la 
poursuite de ses proies, elle per­
met au renard en se servant de 

contre-poids d'effectuer des vi­
rages très serrés . Autre avan­
tage, elle joue aussi un rôle de 
protection thermique quand le 
renard dort en boule . Son pelage 
varie du jaune au brun dans une 
palette impressionnante y compris 
dans une portée de renardeaux . 

Reproduction d' une aquarelle de Danièle MILON 

renard chien 

' " r ,.,, 

' ' 
les empreintes du renard sont plus ovales que celles de la 
plupart des chiens, mais ressemblent à celles de certains 
chiens de berger. Elles mesurent environ 4 à 5 cm de long 
et 4 cm de large (les postéri eures sont un peu plus petites 
que les antérieures 



HABITAT 
Son "domaine vital" est plus ou moins grand 
en fonction des ressources alimentaires, les 
milieux les plus favorables sont les zones de 
lisières, les prés et les haies vives offrant 
des quantités appréciables de campagnols et 
de vers de terre (très riches en protéines) . 
La forêt est le milieu le moins favorable aux 
renards et ils sont beaucoup plus nombreux 
qu'au moyen- âge, le déboisement leur ayant 
ouvert de nouveaux espaces . Selon la quantité 
de proies disponibles , on peut trouver un cou-
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ple de renards pour 300 à 600 
hectares (milieu peu favorable) 
et un groupe social comprenant 
un renard et quelques femelles 
sur des espaces de 80 à 200 
hectares lorsque la nourriture 
est abondante . 
A 1' intérieur du domaine vital, on 
trouve le "territoire" , espace 
plus limité qui est défendu contre 
l'intrusion des congénères. Aussi, 
pour bien le marquer, et comme 
signal d ' avertissement, l'animal 
dépose des gouttes d'urine et 
ses excréments (fèces) bien en 
évidence sur des pierres, sou­
ches, croisements de chemins . .. 
Ces opérations sont renouvelées 
choque jour pour dissuader les 
intrus . 
Le terrier constitue un refuge 
temporaire, le reste du temps le 
renard s ' abrite dans des refuges 
d'occasion : souches, tas de 
bois, buissons épais . Le terrier 
est avant tout destiné à accueil ­
lir la portée de renardeaux. Le 
renard peut creuser lui-même 
son terrier, mois il préfère sou­
vent s' installer dons des sites 
creusés par d' outres, en parti -
culier le blaireau qui est un ex­
cellent fouisseur . Lo localisation 
du terrier tient compte de la ri­
chesse alimentaire des environs, 
de la tranquillité des lieux et de 
1' exposition sud- est , sud-ouest 
de préférence . 

HABITUDES AUMENT AIRES 

La diversité est Io caractéristi­
que majeure du régime olimen-

taire des renards : lopins, cam­
pagnols, insectes, vers de terre , 
fruits , baies , charognes, batra­
ciens, reliefs de repas et 
quelques poules et animaux relâ­
chés pour la chasse ! 
Lorsqu'il traque les petits ron­
geurs, le renard capture ses 
proies par un bond dit de 
"mulottage" (même si probable­
ment il s'agit d'un campagnol), il 
peut ainsi en manger plusieurs 
milliers dans une année . Par nuits 
venteuses et sans lune, les oi­
seaux d'une colonie de nidifica­
tion (mouettes , sternes) peuvent 
aussi devenir les proies systéma -
tiques d'un renard en maraude. 
Un renard adulte consomme envi -
ron 500g de nourriture par jour, 
une femelle en lactation a besoin 
de 700g et un renardeau en 
pleine croissance de 900g . 

REPRODUCTION - MORT ALITÉ 
Le renard se reproduit une fois 
par an et l'hiver est une saison 
intense pour l'espèce car c'est le 
moment du rut . 
La gestation dure 52 à 53 jours 
et la portée est en moyenne de 4 
à 5 petits, la renarde est sou­
vent aidée pour nourrir sa portée 
par une allomère (renarde adulte 
sans progéniture souvent fille ou 
soeur de la mère) . A 10 mois, 
les petits sont matures et peu­
vent se reproduire , la première 
année, celle de la dispersion, est 
la plus risquée .Les jeunes à la 
recherche d'un nouveau terri -

toire sont exposés à toutes sor­
tes de danger et ils peuvent par­
courir 10 à 20 km voire plus dans 
ce but. 
Une population de renards est 
entièrement renouvelée en quatre 
ans même si leur longévité poten­
tielle est de douze ans . Sa mau­
vaise réputation de "voleur de 
poules" ou de gibier lui vaut une 
guerre sans merci, piégeage, dé­
terrage , tir au fusil et il y a 
quelques années encore gazage au 
zyklon ou à la chloropicrine ou 
empoisonnement à la strychnine 
ou au cyanure ! 
Accusé d'être un vecteur de la 
rage, le renard est injustement 
persécuté mais heureusement, 
pour éradiquer celle- ci, la vacci­
nation des renards a été entre­
prise en France à grande échelle 
en larguant par hélicoptères des 
appâts contenant le vaccin anti -
rabique à raison de 13 appâts au 
km2 . Le coût total de cette vac­
cination est de 32 millions d'eu­
ros en 15 ans (chasseur français 
février 2004). La dernière cam­
pagne orale de vaccination contre 
la rage a eu lieu au printemps 
2003, depuis aucun cas de rage 
n'a été relevé. Les programmes 
de recherches lancés pour mieux 
connaître la vie du renard afin 
de lutter contre la rage ont per­
mis d'enrichir considérablement 
les données sur l'espèce. 
Autre reproche adressé au re ­
nard , il serait responsable de la 
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transmission d'une maladie ex­
trêmement grave : I' échinococ­
cose alvéolaire ou ténia du re­
nard dont la présence est signalé 
dans 29 départements. L' homme 
contracte la maladie en ramas­
sant des baies, des légumes 
souillés, d'où la nécessité de ne 
ramasser des baies au autres 
plantes qu'à une certaine hau­
teur . Depuis 1982, 364 cas hu­
mains ont été recensés en 
France, le taux de survie à cette 
maladie mortelle dont I' incubation 
peut être très longue (5 à 20 
ans) est aujourd'hui de 90 %. 
L'homme excepté, le renard a 
peu d'ennemis naturels car nous 
avons presque éliminé la plupart 
des grands prédateul'"S : le loup. 
le lynx, l'aigle royal et le hibou 
grand duc qui mangeaient beau­
coup de renards ou de renar­
deaux. 
A contrario de ses adversaires 
acharnés, certains pensent que le 
renard peut être un précieux 
auxiliaire pour l'agriculture, pour 
François Moutou " il faut, en ré­
alité, prendre conscience d'une 
double nécessité : celle de gérer 
l'espace en maintenant la diver­
sité des paysages et des cultures 
tout en préservant les préda­
teurs comme le renard". 

LE RENARD DANS L'IMAGI­
NAIRE ET LA UTTERATURE 
De tous temps, le renard a 
exercé sur 1' homme une véritable 
fascination et ceci depuis la plus 
haute antiquité et dans de nom­
breuses civilisations comme en 
Chine, 
au Japon ou dans la cosmogonie 
Dogon au Mali. 
Par ailleurs comment expliquer 
l'acharnement contre cette es­
pèce avec tout l' arsenal de des­
truction mis en oeuvre contre 
lui ? 
Notre goupil , nom venant de vul ­
piculum, diminutif du latin wlpes, 
a changé son nom d' origine 
contre celui de renart puis re-
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nard. Renard dérivant de l' alle­
mand reginhart ("fort en 
conseil"). Notre louarn local 
s'appelle azeria en Basque, zorro 
en Espagne, Io rainai en Occitan 
et est du genre féminin guilla en 
Catalan 
Le roman de Renard est la pre­
mière oeuvre de langue française 
à faire d'un animal son héros, 
c'est autour de lui que se consti -
tue ce recueil de contes écrits 
de 1171 à 1250 par une ving­
taine d'auteurs. Ces récits 
étaient fortement influencés par 
les fables d' Esope et foisonnent 
d'épisodes comiques où Renart 
tourne en dérision Isengrin, son 
ennemi juré. 
Quelques siècles plus tard, Mau­
rice Genevoix réhabilite notre 
compère dans son "Roman de Re­
nard", il n'est plus diabolique 
mais intelligent et rusé, sûr de 
lui mais n'est plus orgueilleux . 
Il a colonisé notre imaginaire 
collectif, en Bretagne on appelle 
"mon cousin" mais il est le plus 
souvent honni . En fait, le renard 
suscite des sentiments contra­
dictoires . Henri Bosco dans 
"l'âne culotte" présente le re­
nard comme un animal étrange et 
fantastique . Être maléfique ou 
bête tragique, comme il est dé­
peint par Louis Pergaud dans" la 
tragique aventure de Goupil" ou 
par Maurice Genevoix dans 
"Bestiaire sans oubli" . Il fascine 
aussi 1' homme et est fasciné par 
lui, souvenons-nous du Renard de 
St Exupéry qui demande au Petit 
Prince "apprivoise-moi" . 
Le renard symbolise également la 
liberté, ainsi Pierre Jakez Hélias 
dans "le Cheval d'Orgueil" parle­
t-il de "l'école du renard" ou 
l'école buissonnière , "l'école dure­
nard, c'est l'odeur violente de la li­
berté qui nous prend soudain à la 
gorge, au mois d'avril ou de mai, 
dans le crissement des plumes ser­
gent-major ... " 
Son image n'a pas fini de parler 
à notre imaginaire comme en té-

moigne son succès dans le dessin 
animé (Robin des Bois de Walt Dis­
ney), la bande dessinée, un ordina­
teur français prend l'appellation 
"Goupil" . ... 
Animal insaisissable, à 1' étonnante 
complexité sociale et comportemen­
tale et aux capacités d'adaptation 
exceptionnelles, pour Claude Rivals 
"le renard de multiples façons .figure 
d'intermédiaire. Lntre Nature (champs 
et bofa) et Culture (maisons, villages), 
entre l'intelligence de la bête et celle de 
l'homme, entre la force et la fàiblesse, 
les dominants et les dominés (incarnant 
l'aspiration sociale) entre le bien et le 
mal : pas seulement animal et pas toU/ 

à fàit humain, le renard est éminem­
ment populaire" et selon Christiane 
Louette " par son exigence de liberté, 
sa quasi invulnérabilité mais aussi ses 
fàiblesses et sa révolte impuissante 
contre l'ordre du monde, le renard pré­
sente à l'homme une image à la fo is 
idéalisée et diabolisée de lui-même. Roi 
de la métamorphose et du fàux­
semblant, il reste celui que l'on rêve 
d 'être mais que l'on craint de découvrir 
en soi. Et le jeu de cache-cache qu'il 
joue avec la mort demeure pour 
l'homme, avide d'immortalité, le der­
nier tour, et non le moindre, de l'intelli­
gent animal. " 
Document réalisé par JP Le Gall 

Sources : 
- le renard roux (Marc Artois) Société 
Française pour l'étude et la protection 
des mammifères (1989). 
- le renard roux de D.R. Blackboum 
chez Belin (1999). 
- le renard de Marc Artois et A. Le Gall 
chez Hatier (1988). 
- le renard de Jean Stève Meia 
(Delachaux et Niestlé) (2003). 
- Hermine Vagabonde n° 26. 
- La Hulotte n° 32,33,34. 
- Textes et documents pour la classe n° 
600 et 601 . 
- La Rage (informations techniques des 
services vétérinaires n° 64 à 67) 
(1979). 
- Le Chasseur Français (février 2004) . 
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A lire: 

« Prendre soin de la nature ordi­
naire » Catherine MougenoL édi­

tions de la maison de l'homme, Paris 
INRA. 36 euros 

Résumé: 

En Wallonie depuis 1996, des ac­
teurs locaux ont cherché à dévelop­
per des Plans Communaux de Dé­
veloppement de la Nature (PCDN). 
En effet, les champs cultivés, les 
prairies, les bocages, les bords de 
route, les friches industrie lles, les 
sentiers, les rivières et bien d'autres 
sont de plus en plus l'objet d'ac­
tions d'intérêt biologique. « Cette 
nature ordinaire est hybride : c'est 
un mélangede nature sauvage et de 
nature domestique, de nature sa­
crée, protégée ou réservée et non 
protégée, proche. C'est une nature 
imbriquée dans de nombreuses ac­
tivités agricoles et forestières mais 
aussi touristiques, culturelles, artis­
tiques ou tout simplement domesti­
ques ». 

La nature ordinaire constitue la 
toile de fond des espaces remarqua­
bles et de sa qualité dépendent à la 
fois l'existence de niches écologi­
ques spécifiques et les possibilités 
d'échanges entre noyaux protégés. 

Comment faire en sorte que les 
« acteurs locaux » s'impliquent 
dans sa protection voir sa restaura­
tion ou son aménagement? La so­
ciologue Catherine Mougenot ra­
conte tous les projets et ressources 
humaines et matériell es mobilisées 
pour y parvemr. 

Elle nous parle de l'élaboration 
de la carte communale du réseau 
écologique, des savoirs scientifi-

ques et profanes qu'il a fallu mobi­
li ser pour la réaliser. Elle parle de 
la carte comme « une véritable mé­
diation intellectuelle et sociale qui 
construit un chemin mental entre 
des valeurs de références générales 
(la biodiversité), un concept nou­
veau (celui du réseau écologique) 
et des observations de terrain qui 
sont elles-mêmes référées à leurs 
caractéristiques biologiques ... » 

li faut ensuite que les partenaires 
du PCDN s'approprient la carte, 
« véritable outil pour penser et or­
ganiser un cadre spatial pour la 
biodiversité et les paysages de la 
commune, mais aussi les usages 
qui pourraient ou devraient cones­
pondre à cette vision ». 

Cette nouvelle politique de la na­
ture, articulée sur des projets 
concrets pour la biodiversité, de­
vrait enrichir notre réflexion sur 
notre action au quotidien, en allant 
de la nature sanctuaire à la nature 
ordinaire. « Ce sont des actions 
marginales, non parce qu'elles sont 
petites ou qu'elles comptent peu; 
mais parce qu'elles travaillent à la 
marge des institutions, des actions 
légales et des connaissances avé­
rées. Plutôt que les affronter, elles 
cherchent à composer avec elles, à 
les associer avec des ressources 
inédites, des situations singulières 
et des passions, auxquelles la na­
ture donne du sens. Autrement dit, 
ces actions cherchent à articuler le 
dur, qui est stable et reconnu, avec 
le mou toujours en train d'être ex­
périmenté ». 

A quand des PCDN chez nous? 

JP Le Gall 

Botanique: "Atlas botanique de la flore d ' lll e et Vilaine" 
Edition Siloé 18 rue des carmélites 44000 NANTES 

"Orchidées de la presqu ' île de Crozon" Ed. Buissonnières 
BP 33 29160 CROZON 

"Gestion raisonnée des bords de route" 

«Le poème harmonique» 
(Ode à la survie) 

Tout est lié 
Nous sommes tous liés 

De+ en + nombreux 
De+ en + malheureux 

Oans un monde désespéré 
Oe + en + étriqué 

Sur une planète unique 
En dépendance énergétique 

En vol dans un vaisseau spatial 
Sur une mine intercontinentale 

Dans un monde bestial 
Barbare, cannibale 

A vivre 
Sur un vaisseau de ligne 

A la dérive 

Pour le pire 
Des avenirs 

Redressons la barre 
Avant qu'il ne soit trop tard 

Laissons leur un espoir 
A moins qu'il ne soit trop tard 

Avant que la nuit ne tombe 

Si nous le voulons 
Si nous l acceptons 

Pour nos enfants 
Pour leurs enfants 

Tout est lié 
Nous sommes tous liés 

Pudeur et dignité 

Cessons de creuser notre tombe 

~ RP Hémon 

~r 

-Tarn et Garonne: contact@naturemp.org 
-Isère: tél 04 76 03 37 37 ou www.gentiana.org Un nichoir écolo. parfait pour des mésanges ... 
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Agenda 21 du Pavs de Brest: plate-forme inter associative 

Les ré unions se suivent à rythme soutenu et les productions des 5 commissions se sont bien 
étoffées. La structure est ouverte à toutes les bonnes volontés. 

Puur en savoir plus: http://www.plateformeagenda21brest. infin i.fr 

Nettoyage de rivières ou I' Ec 'eau-citoyenneté 

L'association agréée pour la pêche et la protection du milieu aquatique de Daoulas (AAPMA) 
organise 2 grandes journées de nettoyage de rivières, l'une Je 13 mai sur Cmafrout, l'autre le 2 sep­
tembre sur Poulhanol (petit cours d'eau qui se j ette dans l'anse de Kéroulé entre !'Hôpital Camfrout 
et Hanvec) 

Les travaux débutent à 9h, à l 2h un repas t,rratuit est pris au restaurant, à l 4h reprise des tra­
vaux jusqu'à 17h puis casse-croûte. 

Sont conviés tous les amoureux de la nature, les défenseurs de l'environnement, de la qualité de 
l'eau et du patrimoine. 

Renseignements: 02.98.25.86. 10 ou 02.98.85.34.98 

Un petit appel pour La flotille 
APPEL Flotille : Rivière en rade. 

La section Rade de Bretagne vivante s'est associée à l'action de la Flotille, un collectif d'asso­
ciation qui agit pour une mer propre en manifestant sur l'eau. 
Cette année la Flotille crie EAU secours ! Avec l'opération Elorn 2006 Rivière en rade qui aura lieu le 
samedi 26 mai 2006 entre le Passage à Plougastel et Landerneau. 
Au programme une régate haute en couleur et festive sur l'eau et des temps d1information conviviaux 
à terre : conférence/débat, démonstration de techniques alternatives pour économiser l'eau, animations 
musicales .. . 

La Flotille a besoin de marins, de têtes mais aussi de bras et sollicite chaque asso membre du 
collectif. Vous voulez bien participer pour Bretagne vivante (bar, parking, flêchage, tout un tas de 
choses pratiques, contactez Luc Guihard au 02 98 40 37 73 en soirée). 

Etude des insectes littoraux du Nord-Finistère 

Le GRETIA (GRoupe d'ET ude des Invertébrés Armoricains) a proposé récemment une enquête 
sur les invertébrés caractéristiques du littoral armoricain . Il serait intéressant d' approfondir ce sujet en 
effectuant des piégeages réguli ers sur les plages du Nord-Finistère. Cette étude serait limitée aux pla­
ges de sable pour le moment, les t,rrèves et fala ises pouvant être étu­
diées dans un second temps. 

Cette étude consisterait en un inventaire des insectes dunaires 
de la rade de Brest jusqu'aux Abers. Toutes les personnes intéres­
sées pour a ider à la détermination des spécimens récoltés peuvent 
contacter Gaëlle Quemmerais-Amice sur gagamicela)yahoo.fr 
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